
Témoignages

« Il y a deux mois, quand on a
présenté la liste, le PCF était à
2 %. Et actuellement on constate
que c’est le candidat Ian Brossat
qui a la campagne la plus dyna-
mique, tous les observateurs
s’accordent à le dire, la cam-
pagne la plus sincère et c’est ce-
lui qui progresse le plus. Il est
passé de 2 % à actuellement 5 %
et donc il est quasiment sûr
d’avoir ses 4 élus. La tendance
est qu’il est en train de dépasser
la barre des 5 %. On milite, c’est

la possibilité d’en avoir plus.

Ian Brossat avait tenté au début
une alliance avec la France
insoumise, cela n’a pas pu se
faire, ce n’était pas possible,
c’est regrettable. Ce qui est
important, c’est qu’il y ait des
mouvances de gauche qui aillent
défendre leur point de vue au
Parlement européen. »
« Younous Omarjee a été élu en
2014 grâce au travail des mili-
tants du Parti Communiste. Je
constate qu’il n’y a pas eu de re-
merciements pour les militants,
j ’ai moi-même tenu des bureaux
jusqu’à 20 heures à l’époque. Il
n’y a pas eu de remerciements,
au contraire il y a eu des at-
taques. Au point de vue de ce bi-
lan humain, il n’est pas bon. En 7
ans de mandat, ce n’est pas de
son fait, on voit que les choses à
La Réunion n’ont pas beaucoup
évolué. Ce n’est pas une accusa-
tion portée au candidat, c’est
dans le fonctionnement même
que cela ne va pas. C’est ce que
nous disons depuis le début de la
campagne. Il y a quelque chose à
revoir, quant à son bilan il saura
le défendre lui-même.



«Dimanche 26 mai, 2 Réunionnais
sont sûrs d’être élus, il est alors
temps de développer une des va-
leurs les plus chères à notre
peuple réunionnais : la solidarité.
Pour tenter d’avoir 3 députés eu-
ropéens en choisissant le vote
utile et contestataire de la poli-
tique massacrante actuelle… Julie
Pontalba peut être cette voix fémi-
nine qui défendra le mieux notre
avenir réunionnais.
La Réunion avec Julie.»

«Nous avons tenu une réunion
d’information, [mardi] soir sur le
thème des élections européennes,
en la présence de M. Élie Hoarau
qui a représenté Mme Julie Pontal-
ba, candidate, retenue par ailleurs.

Le MCR soutient la candidature de
Julie Pontalba et nous appelons
tous nos militants à voter le 26 Mai
pour la liste du PCF conduite par
Yann Brossat.»

« L’égalité hommes-femmes fait
partie du programme, l’égalité
des salaires aussi. On a vu une

candidate venir ici défendre un
SMIC ramené à 800 euros. Ce
n’est pas le cas pour nous. Nous
pensons qu’il faut un salaire eu-
ropéen pour tous les travailleurs
mais au plus haut niveau. Et

d’ailleurs cela se fait au niveau
des députés : les 750 députés ont
tous le même salaire, alors pour-
quoi tous les habitants de l’Eu-
rope ne pourraient pas avoir un
SMIC au maximum. »



Témoignages

«En pleine campagne des Européennes, nous appre-
nons que des personnes ont péri en mer en voulant
approcher Mayotte. Ces morts viennent s’ajouter aux
milliers d’autres femmes, hommes et enfants qui ont
perdu la vie dans des conditions analogues. Ce
drame illustre parfaitement notre slogan de cam-
pagne électorale. “Pour une Europe de la proximité et
une Europe de la Paix” appelle à la réflexion et à la
responsabilité. Loin des opérations de racolage de
voix.

En effet, c’est dans le voisinage et entre voisins que
les problèmes doivent trouver des solutions accep-
tables pour tous. Les pouvoirs politiques européens
ont mis le désordre entre les populations de notre ré-
gion. Nos îles ont été occupées tour à tour par l’An-
gleterre et la France qui continuent à entretenir la
division. Ils ne sont pas pressés de résoudre les
conséquences de leurs politiques. Aucune initiative
pour la Paix. A contrario, à 10 000 km d’ici, l’Union
Européenne est une création du voisinage. Quelles
que soient les difficultés de la tâche, c’est une tenta-
tive de surmonter des siècles de divisions par un
acte de Paix.

Le cas des Chagossiens expulsés de leur pays natal
depuis 50 ans donne à réfléchir. Ils ont été jetés à la
rue à Maurice et Seychelles, totalement démunis. Au
début de cette année, la Cour Internationale de
Justice a clairement signifié que le drame relève de la
responsabilité de la Grande Bretagne, un pays euro-
péen. Seuls les Députés communistes, Paul Vergès et
Elie Hoarau ont porté la cause chagossienne au Par-
lement Européen. Les expulsés ont pu ainsi s’établir
en Angleterre. En janvier 2017, ils sont 7 détenteurs
du Prix Nobel de la Paix dont Mgr Desmund Tutu qui
ont écrit au Président Américain, Barack Obama, de
ne plus bloquer le retour des Chagossiens dans leur

pays. Les Nobélisés solidaires n’ont reçu aucune
écoute positive. Pire, le bail d’occupation de l’île de
Diego-Garcia depuis 60 ans a été prolongé encore
pour 20 ans. Compte tenu de l’espérance de vie, 80
ans après, le génocide sera total. Il s’est trouvé un
candidat aux Européennes pour se vanter de ses re-
lations privilégiées avec cet adversaire de la Paix qui
aura montré sa duplicité dans le génocide d’un
peuple voisin, créole francophone.

Jeudi prochain, une délégation chagossienne séjour-
nera à La Réunion. Elysée Liseby sera également pré-
sente. Elle avait témoigné au tribunal de la Haye des
conséquences inhumaines d’une décision politique
anglaise. Le Mouvement Réunionnais pour la Paix
dont je fais partie vous invite à réserver l’accueil le
plus chaleureux à cette visite organisée par le Comité
de Solidarité Chagos présidé par Georges Gauvin.
Soyons solidaires au-delà de nos frontières.

Les drames de Kwassa-kwassa, le génocide du peuple
Chagossien tout comme le respect de l’Océan Indien
Zone de Paix concernent aussi le Parlement Euro-
péen et les candidats que vous désignerez.»



«Le mois de mai en est déjà à sa
troisième semaine. Il est donc
temps de vous confirmer la venue
à La Réunion d'Olivier Bancoult et
de Liseby Elysé. Ils arriveront le
jeudi 30 mai prochain et reparti-
ront le dimanche 2 juin.
Cette visite se fait à l'invitation du
Comité Solidarité Chagos La
Réunion (CSCR). Elle revêt une
importance toute particulière au
regard de l'accélération de l'actua-
lité sur le "dossier Chagos" (on est,
aujourd'hui 21 mai, à la veille du
débat aux Nations-Unies sur la ré-
solution posée par Maurice).

Voici le programme des temps
forts du séjour.

Jeudi 30 mai 2019. Arrivée à 10 h
50 (vol MK 218). A 14 heures, à
Saint-Denis, conférence de presse.
Le soir au J.T. d'Antenne Réunion à
19 h.

Vendredi 31 mai 2019. Repas soli-
daire au Port, à partir de midi au
local de l'Association générale des
Retraités de La Réunion (10 rue de
Rome). L'occasion, comme pour
chacun de nos repas, de marquer
son soutien concret à la cause cha-
gossienne. Nous vous demandons
de bien vouloir réserver vos repas
(tel. 0692 82 09 12 Yasmine ou 0692
86 66 35 Ninine).

Vendredi 31 mai 2019. Conférence
d'Olivier BANCOULT à 18 heures à

la salle du Conseil municipal de la
Ville de Saint-Denis Son titre est le
suivant : "L'avancée des luttes des
Chagossiens après l'Avis favorable
de la Cour internationale de La
Haye". Nous espérons vous ac-
cueillir nombreux à ces deux
temps forts.

Samedi 1er juin 2019. Le matin,
rencontre avec les amis du Mouve-
ment pour la Paix (à confirmer et
préciser). Le soir, pique-nique par-
tage au littoral Nord du Port.

Sentiments solidaires à toutes et à
tous.
Pour tout renseignement, tout
échange, voici nos n°s de tél.:
Georges Gauvin tel. 0692 60 71 14
Alain Dreneau tel. 0692 82 35 01»



« L’Histoire des CHAGOS, c’est
avant tout un drame humain.
L’Histoire d’une injustice, une
Histoire tragique, celle d’un peuple
frère de l’océan Indien sacrifié
dans le secret sur l’autel des inté-
rêts des deux grandes puissances
que sont les Etats-Unis et la
Grande-Bretagne.

Pour faire de Diego Garcia une
formidable concentration de
moyens militaires d’agression et
de destruction, elles n’ont pas re-
culé devant le crime contre les
droits humains, l’exil forcé, la dé-
portation de tous les Chagossiens
hors de leur terre natale. Exilés de
force dans les années 1960-70 à
Maurice et aux Seychelles, les Cha-
gossiens ont traversé les pires
conditions d’existence : rejet, chô-
mage, misère, prostitution, alcool,
suicides…

Mais ces décennies de souffrances
ont été également des décennies
de résistance et de luttes, en vue
d’un seul objectif : RETOURNER
VIVRE AUX CHAGOS, là où ils sont
nés. Un combat marqué par des
avancées, par des espoirs, puis
par l’épreuve terrible de voir leurs
droits toujours bafoués.

Mais la situation connaît au-
jourd’hui un tournant venu de ce
vote historique adopté par l’as-
semblée générale des Nations-
Unies le 22 juin 2017. Ce jour-là, le
projet de résolution présenté par
Maurice demandant à l’ONU de dé-
férer le dossier des Chagos devant
la Cour internationale de Justice a
été approuvé à une très large ma-
jorité.

La Cour a examiné le dossier à La
Haye entre le 3 et le 6 septembre
2018. Elle a rendu son Avis le 25 fé-
vrier dernier. Cet avis stipule que
le détachement des Chagos du ter-
ritoire de l’ancienne colonie de l’île
Maurice a été un acte illégal et que
la Grande Bretagne doit mettre fin
à son administration de l’archipel
dans les plus brefs délais, restau-
rer l’autorité mauricienne sur les
Chagos aussi tôt que possible et

permettre le retour dans leurs îles
des Chagossiens.

Depuis, sans surprise, Londres et
Washington continuent à défier le
droit international en prétendant
ne pas reconnaître l’Avis de la
Cour internationale. Un nouveau
débat a lieu le 22 mai à l’assemblée
générale des Nations-Unies, où
Maurice présente un projet de ré-
solution, soutenu par de nom-
breux pays, dont ceux de l’Union
africaine.

Ce sont tous ces derniers dévelop-
pements qu’Olivier BANCOULT,
président du Groupe Réfugiés Cha-
gos, nous expose dans cette
conférence. »

Done in moun in poisson, li va manz in zour. Aprann ali péshé, li va manz tou lé zour. Provèrb shinoi
d’apré sak i paré ! Mé par l’fète in provèrb lé valab in pé partou. Pou kosa mi di sa ? Pars si ou i pé avans
out ka par out travaye, ou i pé osi mète aou dsou la koup in moun néna pou gonf out pla san forsé. San
forsé ? Ala sak i pèrd lo moun souvan dé foi é sa lé vré pou in pti sosyété, mé sa lé vré osi pou désèrtin
péi. Si zot i rapèl Rome dann tan lontan : demoun téi kontant do pin, avèk bann zé d’sirk ziska k’in zour lo
péi la pèrd l’èr kan bann barbar la anvayi. Suiv mon rogar ! Kisa i anparl kroisans san dévlopman an
parlann La Rényon. Kisa la krétik lil Maurice ? Morisien manzèr zako !!! Kisa lé pli avansé ké l’ot zordi.
Kisa néna son l’avnir dann son min é kisa la poin ? Mi di pa plis é ni artrouv pli d’van.



Oté

Dimansh k’i vien néna zéléksyon éropéène : demoun 28 péi l’érop i sava voté
pou élir bann dépité éropéin. Si zot i pans lé pa inportan zot i pé dir azot kant
mèm néna dann se l’érop-la plizyèr péi rish, émèm si néna désèrtin péi o flan
total i fé in l’ansanm demoun néna z’ot pourkoi.

Néna d’moun néna z’ot pourkoi épi néna galman sak i tir lo dyab par la ké é an
kantité. Néna bann la fèss an or, néna sak i apèl bann klass moiyène, épi néna
sak lé dann lokisité. Suiv mon rogar é mi sar pa loin ! La Rényon néna son kota
d’moun friké isi, néna galman sak i viv normalman, dizon éropéèneman, mé
néna dmoun lé dann la mizèr : éropéin pov ! frans épov ! rényoné pov !

Pou kosa ? Pars néna désèrtin i ral tout la kouvèrtir larzan pou zot é néna in
kantité i rèss pi granshoz pou zot. Sé pou sa, mi aprésyé bien lo kozman Iann la
mète pou son list : ranplas l’érop larzan par l’érop pou d’moun (li di sa l’europe
des gens). Mé mi trouv i tard kant mèm par la fote bann kaitalis é par la fote
galman sak i dé zot lé libéral. Li béral ? Lib pou ésploit lé zot plito.

Tout fason moin lé sir é sèrtin l’érop l’ariv in karfour soi i kass soi i pass. I kas
pars demoun lé désu, soi i pass pars li amors son viraz konm k’i fo. Viraz ? Oui
pou lo sosyal : tro d’moun pov dann in bann lékonomi rish ! Oui pou
l’anvironeman : l’érop lé résponsab la polisyon, la déstriksyon la natir ! La mor
programé pou in ta é in paké zanimo ! Tro d’moun na poin lo dégré
linstriksyon épi la kiltir k’i fo ! Tro d’moun bordé dann in kontinan rish.

Alor, mi rodi : soi i pass soi i kass é zéléksyon éropéène la pa in zéléksyon
konm in n’ot, mé kékshoz i kont. Sanm pou moin !




